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74 SEANCE DU 20 MAI 1937

Seance du 20 mai 1937.

P. Rossier. — Sur la definition des indices de couleur stellaires.

Considerons un photometre astronomique muni de filtres
divers. Soit a (/.) sa sensibilite, t4(X) la transparence de l'un
des filtres, e(X) la fonction donnant la repartition de l'energie
dans le spectre de l'etoile etudiee.

La magnitude de l'etoile relative ä cet appareil est

mi Ej — 2,5 log e (X) -zi (X) a (X) d (X)

b

Changeons de filtre et formons la difference m1 — m2 =- I.
I est l'index de couleur relatif ä la paire de recepteurs definis
ci-dessus. Reste ä determiner le zero de l'echelle d'indices.

En general, pour se rapprocher de la definition habituelle
de l'index photo-visuel, on choisit les constantes de far;on
ä annuler l'index des etoiles de type spectral A0.

Ce precede est necessaire, si l'index est relatif ä deux recepteurs

totalement differents, tels que 1'ceil et la plaque photo-
graphique. Au contraire, si le meme recepteur est utilise dans
les deux cas, on peut poser l'egalite des deux constantes d'eta-
lonnage. L'eehelle d'indices est alors definie sans appel ä une
mesure speciale d'etalonnage, ce qui, ä bien des points de vue,
est beaucoup plus satisfaisant.

II ne semble pas que des essais aient ete couronnes de succes,
de determiner des indices de couleur par des observations
visuelles effectuees au travers de filtres. La selectivite de l'oeil
et le peu de precision de la Photometrie visuelle heteroehrome

s'y opposent.
Au contraire la methode est appliquee en Photographie,

lorsqu'on determine des magnitudes dites photo-visuelles et
des magnitudes photographiques. Mais, en general, on change
la sorte de plaques utilisees pour les deux operations et on
effectue les deux photographies sur des cliches differents.
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Comme la plaque ne constitue qu'un photometre d'interpola-
tion, mais n'est qu'un appareil etalon tres mediocre, la difficulte
subsiste. La comparaison complete n'aurait de sens que si les

deux cliches etaient obtenus sur la meme plaque, ä supposer

que l'effet de la duree d'exposition soit elimine.
Dans le cas des photometres photo-electriques, les

considerations precedentes prennent toute leur importance, car
une cellule convenablement traitee constitue un appareil
etalon satisfaisant. Mais chaque photometre, chaque paire de

filtres, ont dans le systeme nouveau leur echelle propre d'in-
dices. Pour des comparaisons, il y a tout lieu de supposer que
l'on conservera la convention consistant ä egaler ä 0 l'index
des etoiles A0.

Au contraire, s'il s'agit d'utiliser l'index de couleur pour en

deduire des proprietes des etoiles, telles que la temperature,
l'index brut, non ramene ä l'echelle habituelle, presente des

avantages, car la precision des resultats en est accrue.

P. Rossier. — Sur la correction Wien-Planck dans le calcul
de la magnitude d'une etoile.

On peut montrer que si l'on pose mv mw — Am, la correction

Am est donnee par 1'expression

Xs et a sont les constantes de sensibilite du recepteur consi-

dere, b 1,432 cm degre, T est la temperature effective de

l'etoile L
Le calcul de la somme est assez penible. On en obtient une

expression approximative en remarquant que a etant un

1 P. Rossier, Sensibilite spectrale des recepteurs d'energie rayon-
nante, II, § 2, 3, 5, 7, 9, 20; Archives, 1936; Publ. Obs. Geneve,
fasc. 32-33.

Observatoire de Geneve.

Am 2,5 log


	Sur la définition des indices de couleur stellaires

